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oubhéft: feint ou réel ; mais il eCt fur qu'il*

ne veulent tien connourc de ce qu'ils onc
f^ft autrefois» & que leurs Gardiens les

accompagnent jufqu'à ce qu'ils aycnt tout

appris de nouveau. C'eftainfi qu'ils re-

commencent à vivre après être morts en
quelque manière , Sc au'ils deviennent
hommes en oubliant qu tls ayent jamais

été enfans. Si quelqu'un d'eux vient à mpu<«
nr dans ce jcruel exercice , je ili'imagme

qu'alors 1^ fable d'Okée , que Smith rap-
porte , fcrt d'cxeufc pour Je caclier^car 9

dit-il » Okée deVoitavoir ceux qui luitom-
boient en partage , Sc Ton difou que ceux-
là avoient été facri fiez.

,
•» Ma conjecture eft d'autant plus proba^
ble , que je fçais de certitude qu'Okéc n'a

pas toujours part à chaque hufcuna'wemtnu

En effet , il les Indiens dé Paumatinkie ne
»> r&mcnérent pas deux de leurs jeunes hom^
i^es de cette cruelle cér^oniç , qu'ils: fi-

rent en Tannée {^5^4. D'un autre côté«
les Appstmatuks ( ci-devant une puiflTanté

"Nation , mais qui efl fta|ourd'hutl>ien af-
foiblic ) ramenèrent toute la jeuneflfè qu'il*

ttvoicnt envoyée en 1690A ceierriMe ap-
prcntifià;çe. " Éfc •

i»La pemçj que les Gardiens dec^eûh
nés gens fe donnent , e(l; iî^xtraordiiiair^

& ils doivent obferver un fecrét iî rd^
l» gieux durant tout le cours de cette titdè

difcipline, que c'elt la choie, du:monde
fw la plus méritoire de febienacquitterxie ce^»
[•» te Charge, & le moyen le plus fur de par»

venir aux f>lus grands emplois du I%i^^»
te dés ia première djiftnbution qui s'en Hii%
mais auflî peuvent-ils coftiptcf fûremeàt

\h d êcee biciKtôt eip^dks à l'autre tnoade^-


